
Oyem-B i tam 15
Mercredi 18 Novembre 2015

l'Union : M. le président de l'Eglise évangélique du Gabon,
quel état des lieux à l'EEG depuis votre prise de fonctions?
Jean-Jacques NDONG-EKWAGHE : «Je vous remercie de mepermettre de m'exprimer dans vos colonnes. Lorsque nous noussommes installés en avril 2013, notre première démarche étaitde décliner au Conseil national notre projet missionnaire qua‐driennal, notamment ce que nous devons faire pendant les qua‐tre années de notre mandat. Dans cette réforme, il était questiond'une réorganisation structurelle, administrative et "inancière.Cela nous a permis de mettre en place un conseil national, carselon notre Constitution, c'est le pasteur‐président qui proposeà ce conseil les membres du bureau qui devra être mis en place,et qui tienne compte de la grade famille de l'Eglise évangéliquedu Gabon.Nous avons également mis en place un projet missionnaire enconvoquant une Pastorale nationale, à laquelle nous avons eu àassocier tous les pasteurs de notre institution, tout en apportantdes réformes importantes sur le quotidien des ouvriers del'Eglise, surtout sur leurs émoluments. Après cette Pastorale na‐tionale, nous avons tenu un deuxième Conseil national en mêmetemps que la conférence budgétaire, qui nous a permis d'opti‐miser nos recettes et dépenses. A cette occasion, nous avonsrevu à la hausse le traitement des ouvriers de l'église. Les veuvesdes pasteurs décédés n'ont pas été oubliées.Sur cette lancée, nous avons organisé plusieurs assemblées desjeunes, des femmes, des hommes de l'EEG et installé différentsresponsables de ces structures. Toutes ces actions concourentà la nouvelle vision que nous avons pour notre institution dansune dynamique unitaire».
Il se raconte que certaines affectations des pasteurs res-
semblent à des règlements de compte. Qu'en est-il?J'ai une grande expérience dans cette institution. Et c'est à tra‐vers ce critère que j'ai été, pendant plusieurs années, vice‐pré‐

… Jean-Jacques Ndong-Ekwaghe : "Nous avons plusieurs 
projets qui iront bientôt à leur terme"
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sident de l'Eglise, secrétaire administratif durant deux mandats,président de la Région Ogooué‐Estuaire, Aumônier de l'UCFEEG(Union chrétienne des femme de l'Eglise évangélique du Gabon,NDLR)), organisant des synodes et la 6e assemblée de la Cevaau Gabon. Toutes ces expériences m'ont permis d'avoir une vi‐sion très élargie dans la manière de conduire et de mener leschoses dans le bon sens. Les mouvements des pasteurs obéis‐sent à leur manière de travailler, et personne n'est favorisé,comme certains le pensent. Ils sont tous au service de l'Eglise.
Quels sont vos projets innovants?Je voudrais d'abord rappeler que l'EEG est la toute première ins‐titution de notre pays en âge. Elle a été créée en 1842. A cetteépoque, il n'existait pas de gouvernement. Ce qui nous confèreune place prépondérante qui doit être prise en compte. Reve‐nant à votre question, nous avons engagé les travaux de la rési‐dence, les bâtiments sont sortis de terre au collège de M'Foul àOyem et aux collèges Essia Nsomore de Makokou et de Bitam.Les travaux de l'enceinte vont reprendre bientôt pour sécuriserles élèves. Cinq salles de classe ont vu le jour à Port‐Gentil. Sinon,

une pléiade de projets qui iront à leur terme très bientôt.
Vous avez lancé l'année académique 2015-2016, pouvez-
vous nous en parler?En réalité, l'Eglise recherche des vocations que nous décelonsdans nos paroisses. Et c'est au Conseil paroissial d'en informerle pasteur régional qui, à son tour, propose au conseil national.A ce niveau, celui‐ci recommande les personnes au niveau descentres de formation, et le conseil d'administration valide ou pasces propositions, après avoir regardé tous les contours du pro‐blème, notamment sur les candidats proposés. Il faut dire éga‐lement que tous ceux qui seront formés doivent être consacrésau ministère pastoral. Cela pour nous permettre d'avoir des ser‐viteurs dignes, d'éviter les bévues du passé et de garantir, à longterme, une bonne marche à l'institution.
Peut-on en déduire aujourd'hui que tout va pour le mieux
au sein de votre institution?
Nous avons subventionné tous nos centres de formation, parce
qu'ils avaient des problèmes d'ordre structurel, académique et !i-
nancier. En réalité, rien ne pouvait fonctionner à merveille si on
n'était pas en mesure de ramener ceux qui enseignent. Nous avons
donc subventionné l'Institut supérieur de théologie, qui est à
Bitam, l'école préparatoire de théologie d'Oyem, tout comme
l'école biblique d'Ayanaga et d'Allarmitang de Makokou. Cette au-
tonomie de gestion va garantir la bonne gouvernance, sans ou-
blier l'UCFEEG et l'UCHEEG, qui sont également subventionnées.
Je me réjouis donc de cette proximité avec nos frères de l'Univer-
sité de théologie protestante de Yaoundé (Cameroun), dont le Ré-
vérend Docteur Charles Elou Nnanga est un partenaire privilégié,
qui nous permet de former des licenciés en théologie, pour une
bonne trajectoire dans ce circuit universitaire.
Je puis vous dire que depuis ma prise de fonction à ce jour, nous
avons été les chantres de l'amour. En ma qualité de leader, il est
bon de tenir un discours qui rassemble et cadre avec la vision de
l'espérance. Et pour réaliser ce rêve, il faut que Dieu reprenne sa
place dans son église, dans nos vies et nos coeurs. Je suis rassuré
que les chrétiens aient reçu le message d'unité, de cohésion et
d'amour, à travers plusieurs tournées que j'ai entreprises à l'inté-
rieur du pays. 

Par cette initiative, le dé-
puté Francis Ntolo Eya'a
veut créer des emplois du-
rables qui doivent permet-
tre aux femmes de se
prendre en charge, afin de
lutter contre la précarité et
la pauvreté.DANS le cadre de la valorisa‐tion des Activités génératricesdes revenus (AGR) et de lavulgarisation du programmeGabonaise des réalisationsagricoles et des initiatives desnationaux engagés (Graine)dans le département du Ntem,plus particulièrement dans ledistrict de Bikondom, le dé‐puté du deuxième siège, Fran‐cis Ntolo Eya’a a échangé avecles femmes de cette contrée, àla salle des fêtes de Zametsili.En présence de BonifaceFounguès et Dagobert EssonoNguema, respectivement pré‐

La valorisation des activités génératrices de revenus à l'ordre du jour
Bitam/Aide sociale à Bikondom
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La responsable de l'UFPDG de Bikondom reçoit le
don du député Francis Ntolo Eya'a.
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La pépinière de cocaoyer mise en place par Francis
Ntolo Eya'a pour accompagner les femmes 

aux activités génératrices de revenus.
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Les produits de premières nécessités remis aux
femmes

Ph
ot

o 
: J

ea
n 

M
A

D
O

U
M

A

Une vue des femmes ayant assisté à la rencontre ini-
tiée par leur député.
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Une partie du don.

Ph
ot

o 
: J

ea
n 

M
A

D
O

U
M

A

fet du Ntem et sous‐préfet deBikondom.Une présence que le députéFrancis Ntolo Eya’a a salué, es‐timant que cela témoigne del’importance que les deux ad‐ministrateurs accordent àleurs activités. Avant d'expli‐quer l'intérêt de cette rencon‐tre qui avait une doubleconnotation. A savoir, relancerles activités du Parti démocra‐tique gabonais (PDG), mais

aussi redynamiser le dévelop‐pement du secteur agricoleavec la gente féminine. Depuis deux ans, a‐t‐il estimé,les activités du parti sont enbaisse. « Pendant le 17-Août
dernier, les Pdgistes de Bikon-
dom n'ont pas dé!ilé. En ma
qualité de membre du bureau
politique, j’ai l’obligation de re-
lancer les activités avec ma
base politique. Non seulement
en lui demandant de s’enrôler

sur les listes électorales, mais
aussi de préparer les élections
futures de 2016», a‐t‐il signi"ié. Avant de poursuivre : « Dans
notre travail politique, ce sont
les femmes qui sont au cœur de
la mobilisation et nous ne pou-
vons que leur faire con!iance
dans la mise en place des struc-
tures de base. Dans le Plan stra-
tégique Gabon émergent, le
président de la République, Ali
Bongo Ondimba, a lancé le pro-

jet Graine. Un programme qui
vise à favoriser, sur toute l’éten-
due du territoire national,
l’émergence de 15 à 20.000 ex-
ploitants agricoles sur une pé-
riode de 5 ans. Et ce
programme va créer plus de
30.000 emplois. De ce fait, je ne
peux que m’inscrire à ce pro-
gramme, qui va permettre de
lutter contre la précarité et la
pauvreté en milieu rural, par la
création des emplois durables à

travers les activités généra-
trices des revenus (AGR). Je ne
peux que soutenir et accompa-
gner les femmes au travail de
l’agriculture.»Pour lier la parole à l'acte, leparlementaire a remis à 450femmes des outils agricolesainsi que des produits de pre‐mière nécessité. Il les a exhor‐tées à se regrouper encoopératives dont l’ensembledes entités permettront decréer une fédération agricoledynamique. «Nous voulons
avoir, dans le district de Bikon-
dom, au moins 100 hectares de
cultures agricoles, que nous
pouvons diversi!ier avec la cul-
ture du cacao ou du café», a‐t‐il poursuivi.Au nom des femmes du dis‐trict de Bikondom, JulienneAda Ella a remercié le députéFrancis Ntolo Eya’a pour cetencouragement à l’entrepre‐neuriat social des femmes lo‐cales, mais surtout pour sadétermination à valoriser lesactivités génératrices de reve‐nus, a"in de rendre les femmesautonomes.


